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DÉPENSES 

DE  LA  MAISON  DU  COMTE  DE  PROVENCE 

EN    1774. 


Récemment,  j'ai  eu  le  plaisir  de  recueillir  un  cahier 
manuscrit  dont  voici  le  titre  : 

Menu  général  de  la  Maison  de  Monseigneur,  comte  de  Pro- 
vence, pour  l'année  mil  sept  cent  soixante  quatorze  composée 
de  365  jours,  dont  220  en  gras  et  145  en  maigre. 

Ce  cahier  de  68  pages  in-f°  contient  le  devis  des  dépenses 
classées  méthodiquement  par  catégories.  Il  ne  saurait  être 
question  de  publier  intégralement  ce  manuscrit  dont  l'énu- 
mération  est  quelque  peu  fastidieuse,  pour  la  moitié  au 
moins,  et  il  suffira  de  résumer  les  chapitres  et  de  donner 
les  prix  des  denrées  portés  sur  l'état. 

C'est  d'abord  le  service  de  la  panneterie  *  : 

Pour  Monseigneur,  comte  de  Provence,  une  douzaine  de 
pains.  Sçavoir  deux  pains  au  déjeun,  trois  au  dîner,  deux  à  la 
collation  de  jour,  trois  au  souper,  un  pour  la  collation  de  nuit 
et  un  pour  l'essay  du  premier  Médecin.  —  N.  Lorsque  le  Prince 
ne  mangera  pas  chés  lui,  le  pain  du  diner  et  du  souper  sera 
retranché. 

Puis  viennent  les  tables  du  premier  maître  d'hôtel,  du 
bureau,  où  doivent  prendre  place  seize  personnes  : 

I.  C'est  précisément  en  1774  qu'un  arrêt  du  Conseil,  en  date  du  13 
septembre,  rétablit  la  liberté  du  commerce  des  grains.  (V^oy.  Merlin, 
Réperi.  univ.  de  Jurisprudence,  1827,  v©  Grains.') 
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6  J.-A.    BLANCHET 

Le  maître  d'hôtel  de  quartier,  le  contrôleur  clerc  d'offices  de 
quartier,  le  commis  au  contrôle  général,  l'écuyer  de  main  de 
quartier,  le  lieutenant,  l'enseigne,  et  trois  exemps  des  gardes  du 
corps,  le  lieutenant,  l'enseigne  et  l'exempt  des  Suisses,  un 
gentilhomme  ordinaire,  un  des  huissiers  de  la  chambre  ou  celui 
du  Cabinet,  l'aumônier  de  quartier,  le  maréchal  des  logis,  à 
chacun  deux  pains. 

La  table  du  serdeau  %  treize  personnes  : 

Deux  gentilhommes  servant,  deux  maréchaux  des  logis  et 
un  fourier  des  gardes  du  corps,  un  huissier  de  la  chambre,  celui 
du  Cabinet,  celui  de  l'antichambre,  le  chapelain  et  le  clerc  de 
chapelle  de  quartier,  l'aumônier  du  commun,  un  fourier  des 
Suisses,  un  huissier  de  sale. 

La  table  des  valets  de  chambre,  dix  personnes  : 

Deux  valets  de  chambre  de  quartier,  le  portemanteau  de 
quartier,  deux  valets  de  garderobe  de  quartier,  un  valet  de 
chambre  barbier,  un  valet  de  chambre  tapissier,  un  fourier  du 
corps,  le  fourier  de  la  Maison,  le  clerc  du  guet  des  Suisses. 

SurTétat  figurent  ensuite  les  services  suivants  : 

La  panneterie  (chef,  aide,  sommier^  et  sommier  de 
vaisselle),  l'échansonnerie  (chef,  aide,  sommier  de  bou- 
teilles, coureur  de  vin,  sommier  de  vaisselle),  la  Cuisine 
a  Bouche  5  »  (écuyer  ordinaire  de  la  Bouche,  écuyer  de 
quartier,  aide  ordinaire,  aide  de  quartier,  hâteur,  deux 
officiers  porteurs,  enfiint  de  cuisine,  garde  vaisselle,  quatre 
petits  garçons  de  la  Bouche)  ;  la  cuisine  «  commun  » 
(écuyer  de  quartier,  aide,  deux  officiers  porteurs,  enfant 
de  cuisine,  un  sommier  ordinaire  des  broches,  un  «  falotier  », 
en  huissier  du  commun,  quatre  petits  garçons  du  commun)  ; 

1.  Nom  donné  à  l'officier  qui  recevait  les  plats  desservis  de  la  table 
du  prince  "et  réservés  aux  gentilshommes  servants. 

2.  Synonyme  de /Jor/d»/'. 

3.  Service  de  la  cuisine  du  Prince. 
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DÉPENSES   DE    LA   xMAISON   DU    COMTE  DE   PROVENCE         7 

la  fruiterie  (chef,  aide  et  sommier)  ;  la  fourrière  (chef  et 
aide).  Puis  les  personnes  dont  voici  la  liste  :  le  pâtissier 
«bouche  et  commun»,  l'huissier  du  bureau;  l'officier 
porte-table  et  le  garçon  porte-table;  les  deux  porte- 
meubles  de  la  chambre  ;  le  porte-chaise  d'affaires  ;  l'offi- 
cier serdeau;  le  sommier  de  chapelle;  le  maître  d'hôtel  de 
la  table  du  premier  maître  d'hôtel  ;  le  marchand  de 
vin,  le  pourvoyeur  et  le  marchand  de  linge  suivant  leur 
marché.  Chaque  individu  reçoit  deux  pains. 

En  somme,  le  service  de  la  maison  nécessitait  journelle- 
ment «  vingt  sept  douzaines  onze  pains,  à  raison  de  26 
sols  6  deniers  la  douzaine  »,  c'est-ci-dire  une  dépense  de 
36  livres,  19  sols,  10  deniers  par  jour  et  13  501  1.  19  s. 
2  d.  par  an. 

Le  c(  menu  d'échansonnerie  »  débute  dans  notre  manu- 
scrit par  cette  mention  : 

Pour  Monseigneur  le  comte  de  Provence  un  septier^  de  vin 
de  table  par  jour,  sçavoir  pinte  au  dejeun,  quarte  au  dîner, pinte 
à  la  collation  du  jour,  quarte  au  souper,  pinte  à  la  collation  de 
nuit,  et /)é?m/^  pour  l'essai  du  premier  Médecin.  — N.  Lorsque 
le  Prince  ne  mangera  pas  chés  lui,  ou  s'il  ne  boit  pas  de  vin, 
celui  du  diner  et  du  souper  sera  mis  en  revenant  bon^. 

A  la  table  du  premier  maître  d'hôtel,  on  sert  vingt- 
quatre  bouteilles  valant  trois  septiers.  Aux  autres  tables, 
chaque  convive  a  droit  à  une  quarte  et,  dans  les  services 
inférieurs,  la  ration  est  d'une  pinte  de  vin  de  table  ou  de 
vin  de  commun  par  jour.  Les  boulanger,  marchand  de 
linge  et  pourvoyeur  avaient  droit,  suivant  leur  marché,  à 
une  certaine  quantité  de  vin. 

1.  Le  setier  valait  7  lit.  44;  la  pinte,  huitième  du  setier,  o  lit.  951. 
On  voit  que  la  quarte  vaut  deux  pintes. 

2.  Cette  expression  se  trouve  aussi  sur  un  jeton  de  Louis  XIV,  daté, 
de  1658  (Deniers  revenans  bons). 
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8  J.-A.    BLANCHET 

Par  jour,  il  fallait  «  dix  huitseptiers,  deux  quartes  de  vin  de 
table,  à  raison  de  9  livres  14  sols  le  septier  et  de  320  livres 
le  muid,  la  somme  de  cent  soixante  dix  neuf  livres,  sept 
sols,  onze  deniers,  et  pour  l'année,  soixante  cinq  mille 
quatre  cent  soixante  dix  neuf  livres,  neuf  sols,  sept 
deniers;  quatre  septiers  trois  quartes  de  vin  de  com- 
mun, à  raison  de  125  livres  le  muid,  et  de  3  livres 
15  sols,  9  deniers,  le  septier  par  jour,  dix  sept  livres,  dix- 
neuf  sols,  sept  deniers,  et  pour  Tannée,  six  mille  cinq  cent 
soixante  huit  livres,  neuf  sols,  sept  deniers.  Plus  trois 
septiers  de  vin  de  commun  par  jour  maigre  pour  la  cuisson 
du  poisson,  valant  par  jour  onze  livres,  sept  sols,  quatre 
deniers  et  pour  cent  quarante  cinq  jours  maigres,  seize  cent 
quarante  huit  livres,  trois  sols,  quatre  deniers  ».  En  résumé, 
la  dépense  de  vin  pour  l'année  montait  à  73696  livres  2  sols 
6  deniers. 

Le  «  Menu  de  cuisine  de  bouche  à  jours  gras  »  comporte 
«le  déjeun  et  bouillon  de  l'ordinaire  du  Prince»,  le  dîner 
(deux  potages,  trois  entrées,  deux  hors-d'œuvre  \  des 
petits  pâtés  et  trois  plats  de  rôt),  le  souper  (2  potages, 
trois  entrées,  trois  rôtis).  Voici  l'évaluation  des  plats  de  la 
table  du  Prince,  pour  les  jours  gras  :  cent  seize  livres  de 
bœuf,  veau  et  mouton,  58  livres  ^;  trois  chapons  gras, 
II  livres  5  sols;  demi-chapon  «  paillé  »,  i  Hv.  5  s.  ;  une 
poularde,  2  1.  10  s.;  quatre  poulets  gras,  10  1.  ;  trois  per- 
dreaux, 7 1.  los.  ;  trois«beccasses»,7l.  los.  ;  un  «levreau», 

5  1.  ;  trois  gibiers,    7  1.    10   s.  ;  un  quartier  d'agneau, 

1.  Une  pièce  de  veau  et  un  demi-chapon. 

2.  La  viande  de  boucherie  est  évaluée  par  conséquent  à  dix  sols  la  livre. 
Une   ordonnance    de   police   du    14   février    1774   fixait    à  huit   sols 

6  deniers  la  livre,  pour  le  bœuf  et  le  mouton,  et  à  dix  sols  six  deniers 
la  livre,  pour  le  veau,  les  prix  auxquels  devait  vendre  en  carême  l'entre- 
preneur de  THôtel-Dieu. 
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DÉPENSES   DE  LA   MAISON    DU   COMTE   DE   PROVENCE  9 

3  1.  15  S.  ;  trois  «  lapreaux  »,  7  1.  10  s.  ;  six  poulets  communs, 

5  1.  ;  six  saucisses,  4  1.  10  s.  ;  six  livres  de  lard  à  piquer, 

6  liv;  quatorze  livres  de  lard,  beurre,  graisse  et  saindoux, 
14  1.  ;  demi-livre  de  jambon,  12  sols  6  deniers  ;  un 
quarteron  d'œufs,  i  1.  10  s.  Par  jour,  le  coût  de  ces 
denrées  était  évalué  A  cent  cinquante  trois  livres,  sept  sols, 
six  deniers,  et  pour  deux  cent  vingt  jours  gras,  à  33742 
livres  10  sols. 

Lorsque  le  prince  ne  mangeait  pas,  la  table  du  Serdeau, 
devenant  la  principale,  devait  comprendre  au  dîner  deux 
potages,  quatre  entrées  dont  la  pièce  de  bœuf  des  potages 
et  trois  rôtis  ;  et  au  souper,  trois  entrées  et  trois  rôtis.  Dans 
rénumération  des  plats  de  cette  table,  relevons  :  quatre 
poulardes,  10 1.  ;  dix-huit  poulets  communs  15  1.;  douze 
pigeons  communs,  7  1.  10  ?.  ;  un  jdrret  de  veau,  2 1.  ;  huit 
livres  de  lard,  8  1. 

Voici  maintenant  «  le  menu  de  cuisine  Bouche  à  jours 
maigres».  Celui  des  jours  gras  ne  mentionnait  aucun 
poisson.  Au  contraire,  le  menu  des  jours  maigres  est 
entièrement  composé  de  poisson.  Cependant  on  emploie 
encore  pour  le  «  bouillon  de  l'ordinaire  »  un  chapon  gras 
et  douze  livres  de  bœuf,  veau  et  mouton.  Mais  le  dîner 
comprend  deux  potages  qui  sont  une  bisque  (vingt-cinq 
écrevisses  de  Seine  ')  et  un  potage  de  santé  (une  carpe 
pied);  une  grande  entrée  qui  est  «  une  carpe  pied  et  demie 
quatre  doigts  »  ;  deux  petites  entrées  qui  sont  «  deux  solles 
pied  »  et  six  «  maqueraux  »  ;  deux  hors-d'œuvre  qui  sont 
des  petits  pâtés  pour  lesquels  on  emploie  «  une  carpe  pied, 
vingt  cinq  écrevisses  de  Seine,  deux  livres  de  beurre  et  un 
quarteron  d'œufs»  ;  il  y  a  enfin  sous  la  rubrique  Rôt  trois 


I.   Aujourd'hui,    l'écrevisse    a  disparu   presque   complètement   des 
cours  d'eau  de  notre  pays. 
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10  J.-A.    BLANCHET 

plats  qui  sont  «  un  quart  de  moyen  saumon,  deux  solles 
de  pied,  deux  manivaux  d'éperlans». 

Le  souper  débute  par  «  une  carpe  pied  et  vingt  cinq 
écrevisses  de  Seine».  Viennent  trois  entrées  comprenant 
«  un  brochet  pied  et  demie  quatre  doigts,  deux  solles  de 
pied  et  deux  perches  de  pied»;  puis,  sous  la  rubrique  Rôt, 
«  une  entremoyenne  barbue,  un  quart  de  grand  saumon 
et  six  vives.  » 

Voici  maintenant  les  prix  des  mets  précités  et  de  quel- 
ques suppléments  :  un  quart  de  grand  saumon,  21  1.; 
un  quart  de  moyen  saumon,  13  l.  10  s.;  une  carpe  pied 
et  demie  quatre  doigts,  43  1.  ;  un  brochet  pied  et  demie 
quatre  doigts,  15  1.  ;  trois  carpes  pieds,  5  1.  5  s.;  deux 
perches  pied,  14  1.;  une  entre-moyenne  barbue,  12  L;  six 
vives,  30  L;  six  maquereaux,  6  l.  ;  six  soles  pied,  42  1.  ; 
six  manivaux  d'éperlans,  5  L;  soixante-quinze  écrevisses  de 
Seine,  10  1.  10  s.  ;  quatre  morues,  14  1.;  quatorze  livres 
de  beurre,  14  L;  une  livre  de  beurre  de  Vanvres  ^ 
I  1.  17  s.;  deux  livres  d'huile  vierge,  2  1.  10  s.;  cent 
soixante-quinze  œufs,  10  1.  10  s.  ;  «  demie  livre  d'anchoix  », 
15  sols. 

Ce  menu  revient  à  deux  cent  soixante-dix  livres,  douze 
sols,  et  pour  cent  quarante-cinq  jours  maigres  à  39237 
livres. 

Lorsque  le  prince  ne  mange  pas,  la  table  du  serdeau 
comprend,  à  dîner,  deux  potages  («une  carpe  pied  pour  le 
fond  des  potages  ;  une  carpe  pied,  deux  livres  de  beurre,  petits 
pâtés  »),  quatre  entrées  («  une  morue,  deux  carpes  pied  et  deux 
anguilles,  une  moyenne  raye,  demie  cent  d'œufs  pour 
dîner  et  souper»)  et  sous  la  rubrique  Rôt,  «un  brochet 
pied  et  demi,  douze  carrelets  et  deux  carpes  pied   quatre 

j.  Vaiives,  arr.  de  Sceaux.  - 
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doigts».  A  souper,  il  y  a  trois  entrées  et  trois  plats  de  rôt, 
toujours  en  poisson. 

Relevons  encore  quelques  prix  :  huit  carpes  pied,  14  1.  ; 
deux  carpes  pied  quatre  doigts,  13  L  ;  un  brochet  pied  et 
demi,  10  L;  deux  brochets  pied  quatre  doigts,  12  L; 
vingt-quatre  carrelets,  12  L;  deux  anguilles,  4  1.  ;  «une 
moyenne  raye»,  4  1. 

Le  dîner  de  la  table  du  premier  maître  d'hôtel  (apparte- 
nant à  la  «  cuisine  commun»)  «à  jours  gras»,  était  com- 
posé de  deux  potages,  deux  relevés  (poulardes  à  la  crème, 
ris  de  veau,  moyennes  écrevisses,  selle  de  mouton),  une 
grande  entrée  (vingt  livres  de  bœuf),  six  entrées  (perdreaux 
en  salmis,  grenadins  de  veau,  poulet  fricassé,  petits  pâtés, 
mouton  en  côtelettes,  filet  d'aloyau),  quatre  plats  de  Rôt 
(un  «  rôt  de  bif  d'agneau»,  trois  perdreaux,  un  «  levreau  », 
deux  poulets  gras).  A  souper,  il  y  avait  seulement  trois 
entrées  (veau,  poularde,  mouton  à  la  chicorée)  et  un  plat 
de  Rôt  (gibier). 

Le  «rôt  de  bif  d'agneau  »  coûtait  10  1.  ;  deux  ris  de  veau, 
9  L;  quatre  moyennes  écrevisses,  3  L;  une  demi-Hvre 
décrètes,  5  1. 

Le  coût  de  cette  table,  cent  soixante-sept  livres,  dix  sols, 
dix  deniers  par  jour,  s'élevait  pour  les  220  jours  gras  à 
36859  livres,  3  sols,  4  deniers. 

La  table  du  bureau  comprenait  deux  potages,  six  entrées 
et  cinq  plats  de  rôt  à  dîner;  quatre  entrées  et  quatre  plats 
de  rôt  à  souper.  Ce  menu  est  annoté  comme  suit  : 

Il  sera  détaché  matin  et  soir  la  moitié  de  la  desserte  de  la 
table  du  bureau  qui  sera  portée  à  l'office  de  fruiterie  où  mangeront 
le  chef,  l'ayde,  le  sommier  de  fruiterie,  le  chef  et  l'aide  de  four- 
rière, le  porte-table  et  le  porte-chaise  d'affaires,  qui  font  en  tout 
seize  personnes. 

La  table  du  bureau  revenait  journellement  à  cent  neuf 
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livres,  dix  deniers,  et,  pour  220  jours  gras,  à  23  989  livres, 
3  sols,  4  deniers. 

La  table  des  valets  de  chambre  comportait  iin  dîner  de 
deux  potages,  quatre  entrées  et  quatre  plats  de  rôt,  et  un 
souper  de  trois  entrées  et  trois  plats  de  rôt.  Elle  ne  coûtait 
journellement  que  soixante-sept  livres,  dix  sols,  huit  deniers, 
soit  pour  les  220  jours  gras,  148 13  livres,  6  sols,  8 
deniers. 

Vient  ensuite  dans  le  manuscrit  un  paragraphe  intitulé 
«pièces  détachées»,  qui  renferme  les  attributions  de 
«  pièces  de  viande  »  au  personnel  de  la  panneterie,  de 
l'échansonnerie,  des  cuisines,  et  à  diverses  personnes 
parmi  lesquelles  nous  retrouvons  certains  fournisseurs  déjà 
mentionnés  pour  le  pain  et  le  vin.  Ainsi  le  boulanger  a 
droit,  suivantsonmarchéjàdeuxpièces de  mouton  par  jour; 
le  marchand  de  vin  prélève  une  pièce  de  veau,  un  chapon 
et  une  demi-livre  de  lard,  toute  Tannée;  le  marchand  de 
linge  se  contente  d'une  pièce  de  viande.  Dans  le  menu  des 
jours  maigres,  on  retrouve  ces  fournisseurs  avec  les  indi- 
cations suivantes  :  «  Au  boulanger,  suivant  son  marché, 
un  brochet  pied  deux  doigts;  au  marchand  de  vin,  suivant 
son  marché,  pour  son  ordinaire,  5  l.;  au  marchand  de 
linge,  suivant  son  marché,  une  carpe  pied  par  jour.  »  Pour 
la  fourniture  des  «  pièces  détachées  »  du  menu  des  jours 
gras,  il  y  a  une  dépense  supplémentaire  de  16500   livres. 

Dans  les  jours  maigres,  la  table  du  premier  maître 
d'hôtel  comporte,  au  dîner  :  deux  potages  (carpe,  brochet), 
deux  relevés  (Brochet  à  la  Polonaise,  pâté  chaud  de  brochet 
et  de  carpe),  une  grande  entrée,  six  entrées  («quatre 
moyennes  soles  en  filets,  six  vives  aux  capes»,  etc.),  quatre 
plats  de  rôt.  A  souper,  il  y  a  trois  entrées  et  un  plat  de 
rôt.  Parmi  les  prix  des  denrées,  notons  :  une  carpe  pied 
deux  doigts,  3  l.  10  s.;  une  carpe  pied  et  demi,  18  L;  un 
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brochet  pied  deux  doigts,  7  ;  un  grand  brochet,  21  L;  une 
grande  raie,  6  L;  huit  soles  moyennes,  28  L;  quatorze 
merlans,  10  1.  10  s.  ;  deux  perches  moyennes,  7  1.  Cette 
table  coûtait  par  jour  deux  cent  quarante-deux  livres  neuf 
sols,  et  pour  les  145  jours  maigres,  35155  1.  5  sols. 

La  table  du  bureau,  sur  laquelle  étaient  servis  les  mêmes 
mets  de  poisson,  comportait  au  dîner,  deux  potages,  six 
entrées  et  cinq  plats  de  rôt;  au  souper,  quatre  entrées  et 
trois  plats  de  rôt.  La  dépense  annuelle  de  cette  table  était 
évaluée  à  24940  livres  et  celle  de  la  table  des  valets  de 
chambre  (dîner  :  deux  potages,  quatre  entrées,  trois 
plats  de  rôt  ;  souper  :  trois  entrées,  trois  plats  de  rôt) 
revenait  à  15696  l.  5  sols. 

Le  chapitre  des  «  pièces  détachées  »  (distribuées  de 
même  façon  que  dans  les  jours  gras)  était  porté  en  compte 
pour  9606  1.  5  sols. 

Un  paragraphe  spécial,  «menu  de  la  pâtisserie»,  com- 
prend la  fourniture  de  «  quatre  assiettes  de  four  »  ou 
«deux  assiettes  de  four  et  un  hors  d'oeuvre  de  petits 
pâtés  »  par  table.  La  dépense  pour  tous  les  jours  de  l'année 
s'élève  à  7300  livres. 

Jusqu'alors,  il  n'était  question  que  des  plats  de  viande 
et  de  poisson.  Sous  la  rubrique  «Fournitures  d'officiers  », 
on  porte  en  compte  la  dépense  occasionnée  par  le  sel,  le 
vinaigre,  les  oranges,  les  citrons,  les  verjus,  les  épices,  le 
sucre,  les  truffes,  les  champignons,  les  morilles,  les 
légumes  et  herbes  des  potages  et  entrées,  les  salades,  les 
entremets  (six  à  la  table  du  prince;  deux  moyens  entre- 
mets et  six  petits  à  la  table  du  premier  maître  d'hôtel),  les 
fruits  crus  et  secs,  les  «  compottes  »  et  le  fromage.  Ce  chapitre 
occasionne  annuellement  une  dépense  de  64422  livres 
10  sols. 

Passons     maintenant    à    l'éclairage,     «  menu    de    cire 


>• 


■i.i 


'V3 


.  i:sf-a  -i*«P*  -,- 


'"IjCf'fl'îf  »":'■'' '! 


i' 


1 


.1 


14  J.-A.    BLANCHET 

blanche.  »  Pour  la  chambre,  Tantichambre,  les  grands  et 
petits  cabinets  de  Monseigneur  le  comte  de  Provence,  la 
garderobe  et  les  autres  pièces  de  son  appartement,  il  faut 
quatre  livres  de  bougie  par  jour,  «  et  par  extraordinaire 
pour  garnir  les  lustres,  bras  de  trumeaux  et  de  cheminée, 
flambeaux  courants,  etc.,  quatre  vingt  quatre  bougies  de 
quart  chacune  à  jour  d'été,  cy  par  jour,  vingt  une  livres. 
Deux  torches  ou  flambeaux  de  poing  d'une  livre  chacun 
pour  éclairer  le  Prince  lorsqu'il  sort  de  son  appartement, 
deux  livres.  » 

On  brûle  de  la  bougie  blanche  sur  les  tables  principales, 
et  la  dépense  par  jour  d'été  est  de  trente-cinq  livres  un 
quart  de  cire  blanche  à  cinquante-quatre  sols  la  livre, 
soit  quatre-vingt-quinze  livres,  trois  sols,  six  deniers,  ce  qui 
monte,  pour  sept  mois  d'été  depuis  le  premier  avril  jus- 
qu'au trente  et  un  octobre  (214  jours),  à  la  somme  de 
20367  livres  9  sols.  Par  jour  d'hiver,  on  brûle  quarante- 
deux  livres  un  quart  de  cire  blanche;  aussi  la  dépense,  pour 
les  cinq  mois,  s'élève  à  17225  livres,  6  sols,  6  deniers.  Il 
fimt  dire  que  la  bougie  de  la  table  et  des  appartements  est 
retranchée  lorsque  le  Prince  est  absent. 

La  cire  pour  la  chapelle  fait  l'objet  d'un  paragraphe  spé- 
cial dont  la  somme  s'élève  à  259  livres,  4  sols  par  an. 

On  emploie  aussi  la  cire  jaune  «  pour  le  mortier  de  nuit 
dans  la  chambre  du  Prince,  demie  livre»,  et  pour  quelques 
autres  services,  en  particulier  «  pour  relever  les  sentinelles, 
un  flambeau  de  deux  livres  tous  les  quatre  jours  ». 

La  dépense  de  la  cire  jaune  (à  40  s.  6  d.  la  livre)  s'élève 
à  4804  livres,  6  sols,  3  deniers  par  an.  Mais  il  faut  ajouter 
à  cette  somme  611  1.  11  sols,  «pour  l'augmentation  de 
deux  livres  par  jour  d'hiver,  savoir  une  livre  pour  les 
gardes  du  corps,  une  livre  pour  les  Suisses,  à  cause  du 
renouvellement  des  bougies  de  la  nuit». 
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On  use  aussi  dix-huit  livres  trois  quarts  de  chandelle,  à 
quatorze  solsla  livre,  pendant  les  jours  d'hiver,  ce  qui  occa- 
sionne depuis  le  premier  novembre  jusqu'au  31  mars,  une 
dépense  de  1981  livres,  17  sols,  6  deniers.  La  dépense  de 
chandelle  pour  les  214  jours  d'été  s'élève  seulement  à 
16 10  Hvres,  7  sols. 

Le  bois  et  le  charbon  entrent  en  compte  comme  il 
suit  : 

Somme  par  jour,  trois  cent  quatorze  bûches,  cent  soixante 
cinq  fagots  et  cinquante  neuf  boisseaux  un  quart  de  charbon, 
à  raison  de  cinq  sols  la  bûche,  quatre  sols  le  fagot  et  quinze  sols 
le  boisseau  de  charbon,  cent  cinquante  cinq  livres  dix  huit  sols 
neuf  deniers,  et,  pour  cent  quatre  vingt  deux  jours  d'hiver  à 
compter  du  quinze  octobre  jusques  et  compris  le  quatorse  avril, 
la  somme  de  vingt  huit  mille  trois  cent  quatre  vingt  livres 
douze  sols  six  deniers. 

Pour  les  cent  quatre-vingt-trois  jours  d'été,  la  dépense 
est  seulement  de  20850  1.,  11  sols,  3  deniers.  Il  faut  noter 
que,  si  le  Prince  était  absent,  le  bois  de  ses  appartements 
était  retranché. 

La  suite  du  manuscrit  renferme  de  nombreux  renseigne- 
ments importants  pour  l'organisation  de  la  maison  du 
comte  de  Provence  et  intéressants  au  point  de  vue  des 
salaires.  Je  vais  donc  copier  presque  intégralement  les 
vingt  pages  qui  terminent  le  dossier  : 


Autres  dépenses  ordinaires  qui  s'employent  sur  la  dernière 

journée  de  chaque  mois. 

Au  premier  aumônier  pour  ses  livrées,  à  raison  de  deux  mille 
quatre  cent  livres  par  an,  cy  pour  un  mois 200  1. 

Au  confesseur,  à  raison  de  cy.  Mémoire. 

A  l'aumonier  ordinaire  pour  ses  nourritures  à  5  livres  par 
jour,  cy  par  mois 152  1.   i  s.  8  d. 
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Au  chapelain  ordinaire  pour  idem  à  3  livres  par  jour,  cy  par 
mois 91  1.    5   s. 

Au  clerc  de  chapelle  ordinaire 91    1.    5    s. 

Au  chapelain  de  quartier  pour  sa  dépense. 45  1.   15  s. 

Au  maître  de  l'oratoire  pour  ses  livrées,  à  raison  de  douze 
cent  livres  par  an,  cy  par  mois 100  1. 

Aux  deux  Premiers  gentilshommes  delà  chambre  pour  idem,  à 
raison  de  huit  mille  livres  paran,cy  par  mois.     1333  1.   6  s.  8  d. 

Aux  deux  Premiers  chambellans,  à  raison  de  trois  mille  six 
cent  livres  chacun  par  an 600  1. 

Au  Chancellier  pour  son  plat  à  raison  de  sept  mille  deux  cent 
livres  par  an,  cy  pour  un  mois 600  1. 

Au  sur  Intendant  des  finances  pour  ses  livrées 600  1. 

Au  secrétaire  des  Commandemens  pour  Id.,  à  raison  de  cinq 
mille  livres  par  an 416  1.   13  s.  4  d. 

A  eux  pour  leur  ordinaire  à  raison  de  deux  pains  chacun,  une 
quarte  de  vin  de  table  et  deux  gibiers  piqués  valant  17  1.  5  s. 
8  d.  par  jour,  et  pour  un  mois 525  1.   14  s. 

Aux  deux  Intendans  des  finances,  à  raison  de  douze  cent  livres 
chacun  pour  leurs  livrées,  cy  pour  les  deux  par  mois. .  .     200  1. 

Au  Contrôleur  Général  des  finances  pour  ses  livrées  à  raison 
de  1200  1.  par  an,  cy  par  mois 100  1. 

Au  Trésorier  général  pour  idem,  à  raison  de  cinq  mille  livres 
par  an,  cy  par  mois 416  1.  13  s.  4  d. 

A  lui  pour  son  ordinaire,  à  raison  de  deux  pains,  une  quarte 
devin  de  table  et  un  gibier  piqué  valant  par  jour  5  1.  12  s.  11  d. 
et  par  mois 171  1.   14  s.  6  d. 

Au  Commis  du  Trésorier  général  pour  sa  nourriture,  à  raison 
de  5  1.  par  jour  et  pour  un  mois 152  1.   i  s.  8  d. 

Au  Premier  Ecuyer  pour  ses  livrées,  à  raison  de  trois  mille 
six  cent  livres  par  an,  cy  par  mois 300  1. 

Au  Premier  Maître  d'hôtel  pour  idem,  à  raison  de  sept  mille 
huit  cents  livres  par  an 650  1. 

Au  Premier  Maréchal  des  Logis  pour  idem,  à  raison  de  deux 
mille  cinq  cent  livres  par  an 208  1.  6  s.  8  d. 

A  l'Introducteur  des  Ambassadeurs  pour  idem,  à  raison  de 
mille  livres 83  1.  6  s.  8  d. 

A  l'Intendant  des  Bâtiments  pour  idem,  à  raison  de  douze 
cent  livres  par  an 100  1. 
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Au  Maître  d'hôtel  ordinaire  pour  idem,  à  raison  de  deux  mille 
quatre  cent  livres  par  an ^oo  1 

A  luy  pour  sa  nourriture,  à  5  1.  par  an  (sic)     1 52  L  "  i  s    8  d' 

Au  Maître  d'hôtel  de  quartier  pour  ses  livrées,  à  raison  dé 
1900  1.  par  quartier  et  par  mois 633  1    6  s    8  d 

Au  Contrôleur  général  de  semestre,  à  raison  '  de  quatre 
mille  livres  pour  ses  livrées  pendant  son  semestre,  cy  par 
mois ^^.  ,  -^    ^j 

»,   .  ^66  I.   14  s.  4  d. 

A  lui  pour  sa  nourriture,  à  5  1.  par  jour  pendant  son  semestre 
^y  P'-ïrmois J52  Lis    8  d' 

Au  Contrôleur  ordinaire  de  la  Bouche  pour  ses  livrées,  à  raison 
1000  1.  par  an,  et  par  mois 83  1.  6  s.  8  d 

A  lui  pour  ses  nourritures,  à  5  1.  par  jour,  et  par 
mois _„i  oj 

Au  Contrôleur  Clerc  d'offices  de  quartier  pour  ses  livr'ées,  à 
raison    de    1104    1.     12   s.    6    d.   par   quartier   et    pour    un 

mois ^        ,/:q  1  4 

.  360  1.  4  s.   2  d. 

Au  Gentilhomme  servant  ordinaire  pour  ses  livrées,  à  raison 

de  300  1.  par  an ^     j 

A  luy  pour  sa  nourriture,  à  3  1.  par  jour  .  .' ..Ï.V  '  9*1'  1    5  s' 

Au  Premier  Médecin  pour  son  plat,  à  raison  de  3600  1.  par 
an , 

A  ,  .      ■■,■.'*';■,'. 300  1. 

A  lui,  pour  lui  tenir  lieu  de  la  viande  des  bouillons  de  Mon- 
seigneur le  comte  de  Provence 53  1.  4  s.  6  d 

Au  Médecin  ordinaire  pour  son  plat,  à  raison  de  2000  *L  par 
anetparmois. ,66  1.   13  s.  4  d. 

A  1  Apothicaire  du  corps  et  du  commun  pour  son  ordinaire   à 

"T      P"'-'" ^67  1.  13  s.  4d. 

Au  premier  Chirurgien  pour  idem,  à  raison  de  3600  1.  par 

A    ^,. ,:  •  •. 300  1. 

Au  Chirurgien  ordinaire  pour  idem, à  900 1.  par  an.  .  .       75  1. 
^    Au   Médecin    des  écuries  pour   sa    nourriture,    à  z    1.    par 

jour 1 

'  OJ   1.    s   s 

Au  premier  valet  de  chambre  de  quartier  pour  son  ordinaire   à 
raison  de  800  1.  par  quartier  et  par  mois.  .     266  1.   13  s.  4   d 
A  un  valet  de  chambre  ordinaire  pour  sa  nourriture,  à  raison 

de  3  1.  par  jour  et  par  mois 9,  j    ^  g 

Au  Porte  manteau  ordinaire .../....     91  L  5  s 

A  l'huissier  ordinaire  de  la  chambre  idem. .  .' .  ' .     91  ].   5   s* 
Aux  quatre  Garçons  de  la  Chambre,  à  raison  de  2  1.  chacun 
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par  jour  pour  leur  nourriture  et  pour  les  quatre  8  1.  par 
mois ,243  1-  6  s.  8  d. 

Au  concierge  gardemeuble  pour  son  plat,  à  raison  de  400  i. 
par  an,  cy  par  mois 33  1.   6  s.  8  d. 

Au  portearquebusepoursa  nourriture,  à  3 1.  par  jour     91  1.   5   s. 

Aux  deux  maîtres  de  la  Garderobe,  à  raison  de  6000  1.  chacun 
pour  leur  ordinaire  et  pour  les  deux  par  mois 1000  1. 

Au  premier  valet  de  garderobe  de  quartier  pour  son  ordinaire, 
à  raison  de  800  1.  par  quartier,  et  par  mois     266  1.   13  s.  4  d. 

Au  valet  de  garderobe  ordinaire  pour  sa  nourriture,  à  3   1.  par 

jour 91     1-  5  s. 

Aux  quatre  garçons  de  garderobe,  à  raison  de  3  1.  chacun  par 
jour  et  pour    leur  nourriture,  et,  pour  les   quatre,   12  L,  par 

mois •      36)  1. 

A  eux  pour  les  gages  du  domestique  de  la  garderobe  lequel 
aura  un  habit  de  la  petite  livrée  du  Prince,  à  raison  de  cent  livres 
par  an,  et  par  mois 8  1.  6  s.  8  d. 

Au  valet  de  chambre  Barbier  ordinaire  pour  sa  nourriture,  a 
3  1.  par  jour,  et  par  mois 9^  ^-  5  s. 

Au  Porte  malle  ordinaire  pour  idem 91  1.   5  s. 

A  lui  pour  l'achat,  l'entretien  et  renouvellement  d'une  chaise 
et  de  deux  chevaux  pour  suivre  le  Prince,  loyer  d'écurie,  gages 
et  entretien  d'un  postillon,  à  raison  de  3000  1.  par  an, 
cy .250  1. 

A  l'Ecuyer  de  main  ordinaire  pour  sa  nourriture,  à  raison  de 

5  1.  par  jour,  et  par  mois ^^^  ^'  ,^  ^'  \^' 

Au  Maréchal  des  Logis  pour  idem,  à  3  1.  par  jour.    91  1.  i  s.  8d. 
Au   fourier    ordinaire    du    corps    pour    idem,    à    2   1.    par 

jour 60  1-  '^  ':  ^  ^: 

Au  deux  couriers  du  cabinet,  à  raison  de  20  1.  par  jour,  à 
chacun  pour  nourriture,  et  pour  les  deux  par  mois.    60  1.  i6s.  8d. 

Au  commis  au  contrôle  général  pour  ses  appointemens,  a 
raison  de  deux  mille  livres  par  an,  cy  par  mois.    ié6  1.  13  s.  4d. 

A  lui  pour  appointemens  d'un  second  commis,  à  raison  de 
1600  1.  par  an,  et  par  mois 133  1.  6  s.  8  d. 

A  lui  pour  Registres,  papiers  et  autres  frais  de  bureau,  à 
raison  de  éoo  1.  par  an,  et  par  mois 5°  1- 

Au  secrétaire  du  Premier  Maître  d'hôtel  pour  sa  nourriture,  à 
à  5  1.  par  jour,  et  par  mois 152  1.  i  s.  8  d. 
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Au  Premier  commis  des  finances  pour  ses  appointemens,  à 
raison  de  deux  mille  livres  par  an,  et  par  mois.     166  1.   13  s.  4'd. 

Au  Maître  d'hôtel  de  la  table  du  Premier  Maître  d'hôtel  pour 
sa  nourriture  et  celle  de  son  garçon,  à  raison  de  4  1.  par  jour   cy 

P^\'^f/- 121  1.   13  s.  4'd. 

Au  Marchand  Linger  pour  fourniture  de  linge  a  toutes  les 
tables  y  compris  celle  des  Pages,  à  raison  de  33  1.  par  jour  sui- 
vant  leur  marché,  cy  par  mois 1003  1.15  s. 

Au   Lavandier  des    Offices    Bouche    et   commun    pour    sa 

*^^P/"^Vr 38  1.   15  s. 

Au  chef  ordinaire  de  Panneterie  et  d'Echansonnerie  pour  sa 
nourriture  à  3  1.  par  jour 91  1.   5  s. 

Au  chef  ordinaire  de  fruiterie   91  1.   5  s. 

Au  délivreur  de  Panneterie  pour  fourniture  de  sel  blanc  à 
toutes  les  tables ^^  l 

Au  délivreur  d'Echansonnerie  pour  entonnoirs 2  1. 

Au    délivreur    de    fruiterie    pour    étamage    de    poêles    de 

7^ ;••; 3  1. 

Aux  sommiers  d'Echansonnerie  pour  fournitures  de  verres  et 
boutelles ^  ç  1 

A  l'officier  serdeau  pour  louage  de  tables lé  1. 

A  l'huissier  du  bureau  pour  louage  de  tables 6  1. 

Aux  enfans  de  cuisine  Bouche  pour  ficelles,  brochettes  et 
lardoires ^  1 

A  ceux  de  cuisine  commun,  pour  idem o  1. 

Aux    garçons    porteurs  Bouche  pour  port    d'immondices   et 

fourniture  de  pelles  et  balais 5  j 

A  ceux  de  cuisine  commun 3  j] 

Aux  hateurs  '  de  la  Bouche  pour  gros  couteaux 4  1.' 

Aux  aydes  de  commun \       ^  I.' 

Aux  écuyers  de  la  Bouche  pour  fournitures  de  chausses  à 
gelée ^  j 

Aux  falotiers  pour  30  falots,  à  raison  de  10  s.  chacun,  faisant 
15  1.  par  jour,  et  pour  un  mois 456  1.   5  s. 

Au  capitaine  de  charois  pour  l'entretien  d'un  homme,  trois 
chevaux,  et  un  surtout  employé  chaque  jour  pour  aller  chercher 

I.  On  sait  que  Necker  supprima,  dans  la  Maison  du  Roi,  les  coureurs 
de  vin,  les  hdteurs  de  rôt,  ksgaîopins,  et  bien  d'autres  offices  d'une  utilité 
contestable. 
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l'eau  bonne  à  boire  pour  le  Prince  et  toute  sa  maison,  à  raison 

de  10  1.  par  jour  et  par  mois 3^4  1-  3  s.  4  d. 

Somme  par  mois,  dix  sept  mille  cent  trente-trois  livres  dix- 
huit  sols  dix  deniers,  et  pour  l'année 205.507  1.  6  s. 


Autres  parties  par  quartier. 

Au  clerc  de  la  chapelle  de  quartier  pour  le  vin  de  commu- 
nion aux  messes  qui  se  disent  à  Monseigneur  le  comte  de 
Provence,  à  raison  de  200  1.  par  an 5o  1. 

A  l'aumonier  du  commun  tant  pour  le  luminaire  que  pour  le 
vin  des  messes  et  le  blanchissage  du  linge,  à  raison  de  150  1. 
par  an,  cy  par  quartier •      37  1-   10  s. 

Au  trésorier  général  delà  maison  pour  deux  chevaux  servant 
à  conduire  les  Registres  et  papiers,  à  raison  de  500  1.  par  an,  cy 

.  12$  1. 

par  quartier •  ;  • , ;,  ^  . 

Au  premier  chirurgien  pour  chevaux  a  lui  accordes. .      1251. 

A  l'apothicaire  pour  un  cheval,  à  raison  de  deux  cent  quatre 
vingt  douze  livres  par  an,  et  par  quartier 73  *• 

Aux  quatre  premiers  valets  de  chambre,  pour  l'entretien  de 
deux  chevaux  de  trait,  à  raison  de  800  1.  chacun  par  an,  et  par 

800  1. 

quartier 

Aux  quatre  premiers  valets  de  garderobe  pour  idem,  à  raison 
de  700  1.  chacun,  et  par  quartier •  ■  •  •     700  J- 

Au  Commis  au  contrôle  général  pour  chevaux  à  lui  accordes 
Dour  conduire  les  registres  du  bureau,  à  raison  de  500  1.  par  an, 

^  .-  ....        I2S    1- 

et  par  quartier ^  . 

AuK  quatre  garçons  des  feux  de  l'appartemem,  dont  trois 
seront  supprimés  à  mesure  que  les  places  viendront  à  vaquer  par 
mort  ou  autrement,  suivant  la  décison  de  Monseigneur,  du 
24  juillet  1773,  qui  défend  auP-  m^  d'hôtel  d'y  nommer  jusqu  à- 
ce  qu'elles  soient  réduites  à  une  seule,  pour  gages  à  raison  de 
150  1.  chacun,  par  quartier •  •  • ^^^  ^• 

A  eux  pour  leur  nourriture,  à  raison  de  2  1.  chacun  par  jour, 
faisant  pour  les  quatre  2920  1.  par  an  et  par  quartier.       730  1- 

A  eux  pour  fourniture  de  balais,  à  raison  de  60  1.  chacun  par 
an  et  pour  les  quatre ;  •       °    * 

Au  secrétaire  du  Premier  maître  d'hôtel,  au  commis  au  con- 
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trôle  général  et  à  celui  du  Trésorier  général  pour  travailler  au 
fait  de  la  présente  dépense,  à  raison  de  300  1.  chacun  par  an,  et 

pour  les  trois  par  quartier 200  1. 

Au  boulanger   pour  son   droit   de  couverture    suivant    son 
marché j2  1. 

Au  marchand  de  vin,  idem 40  1. 

Au  pourvoyeur,  idem 40  1. 

^  Au  marchand  linger  pour  ses  fournitures  d'enveloppes  et  cha- 
riers  au  lavandiers,  couvertures,  etc.,  175  par  an,  suivant  son 
marché,  et  par  quartier 45  J,   15   g. 

A  lui  pour  lui  tenir  lieu  de  bois  pour  sécher  son  linge,  à  rai- 
son de  80  1.  par  an 20  1. 

Au  lavandier  de  Panneterie,  Echansonnerie,  cuisine  Bouche 
et  commun,  tant  pour  le  blanchissage  du  linge  de  la  table  de 
Monseigneur  comte  de  Provence  que  pour  celle  du  Premier 
maître  d'hôtel  et  les  autres  tables,  celles  des  Pages  et  de  géné- 
ralement toutes  les  offices  Bouche  et  commun,  à  raison  de 
6000  1.  par  an,  sans  pouvoir  prétendre  d'augmentation  sur  cet 
article,  sur  quelque  prétexte  que  ce  soit,  par  quartier.     1500  I. 

Au  coureur  de  vin  pour  louage  d'un  cheval,  à  raison  de  600  1. 
par  an  et  par  quartier,  cy jcq  1. 

A  lui  pour  l'entretien  de  la  selle  et  équipage  dudit  cheval,  à 
raison  de  100  1.  par  an 25'  1. 

Aux  officiers  d  echansonnerie  pour  aller  à  Ville  d'Avray  » 
chercherreaupourlePrince,àraisonde2l.parjour    182  1.  10  s. 

Aux  garçons  d'échansonnerie  pour  aller  pareillement  à  l'eau 
de  Ville  d'Avray  pour  le  service  de  Monsieur  le  premier  M'-^  d'hô- 
tel et  celui  des  tables,  à  raison  de  250  1.  par  an,  et  par 
quartier 62  1.   10  s. 

A  eux  pour  fournitures  d'étamines  pour  rincer  les  verres  et 
carafFes,  à  raison  de  27  1.  par  an 6  1.  15  s. 

Au  délivreur  des  glacières  du  Roy  pour  ses  peines  et  soins,  à 
raison  de  120  1.  par  an,  et  par  quartier 30  1. 

Au  petit  garçon  du  Gobelet,  ceux  de  la  cuisine  Bouche,  de  la 
cuisine  commun  et  de  l'office  du  Premier  maître  d'hôtel  pour 
peines  et  soins  pour  aller  chercher  la  glace,  à  raison  de  100  1. 

I.  L'eau  manquait  à  Versailles.  L'aqueduc  était  resté  inachevé,  et  la 
machine  de  Marly  ne  pouvait  fournir  que  de  l'eau  médiocre. 
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par  an,  pour  les  petits  garçons  de  chaque  office,  et  par  quartier, 
pour  les  quatre loo  1. 

Au  délivreur  de  Panneterie  pour  achat  et  repassages  de  cou- 
teaux, par  quartier 20  1. 

Aux  garçons  Panneterie  et  ceux  de  l'Echansonnerie,  pour 
Tentretien  et  remplacement  des  porcelaines,  à  raison  de  800  l. 
par  an,  et  par  quartier 200  1. 

Aux  garçons  de  fruiterie  pour  l'entretien  de  porcelaines  ser- 
vant à  la  table  du  Premier  maître  d'hôtel  et  aux  tables  du  com- 
mun, à  raison  de  150  1.  par  an,  et  par  quartier.  ...      37  1.   10  s. 

Aux  gardes  vaisselle  pour  fourniture  de  sablon,  eau-de-vie  et 
brosses  pour  netoyer  l'argenterie,  à  raison  de  120  1.  par 
an 30  1. 

Aux  garçons  porteurs  Bouche  pour  grais,  sablon,  et  autres 
choses  pour  netoyer  la  batterie,  à  raison  de  48  1.  par  an.     12  1. 

A  ceux  de  la  cuisine  commun  pour  idem,  à  raison  de  éo  1.  par 
an 15  1. 

Aux  premiers  et  seconds  garçons  apoticaires  pour  gages  et 
nourritures,  à  raison  de  850  1.  par  an 212  1.   10  s. 

Plus  aux  officiers  porteurs  Bouche  pour  l'entretien  et  rempla- 
cement de  la  batterie,  à  raison  de  mille  livres  par  an.  . .     250  1. 

Aux  officiers  porteurs  Commun  pour  idem,  à  raison  de  1200  1. 
par  an 300  1. 

Au  concierge  de  la  maison  des  communs  à  Versailles  pour 
gages,  à  raison  de  120 1.  par  an. .  .  .    30  1. 

A  lui  pour  sa  nourriture,  à  raison  de  2  1.  par  jour,  et  par 
quartier 182  1.   10  s. 

A  lui  pour  lui  tenir  lieu  de  bois  et  de  chandelle,  à  raison  de 
100  1.  par  an,  et  par  quartier 25  1. 

Au  concierge  de  la  maison  des  communs  à  Compiegne,  à  rai- 
son de  300  1.  par  an 75  1. 

Au  concierge  de  la  maison  de  Fontainebleau,  pour  les  com- 
muns idem ...    75  1 . 

Au  premier  garçon  marchand  de  vin  pour  récompense,  à 
raison  de  200  1.  par  an 50  1. 
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Gages,  nourritures  et  hahillemens  des  garçons 
des  offices  et  des  tables. 

Au  garçon  du  bureau  pour  gages,  à  120  1.  par  an  et  par 
quartier 30  1. 

A  lui  pour  sa  nourriture,  à  30  s.  par  jour  et  par  quar- 
tier        13e  1.   17  s.  6  d. 

Au  premier  garçon  de  panneterie  bouche  et  à  celui  d'échan- 
sonnerie,  celui  du  prêt,  celui  des  buffets,  premier  garçon  de 
fruiterie,  livreur  de  fourrière,  premier  garçon  des  écuyers  de  la 
Bouche,  celui  des  écuyers  du  commun,  celui  du  pâtissier  et 
celui  du  marchand  linger,  à  chacun  40  1.  de  gages  par  quartier  et 
pour  les  dix 400  1. 

A  eux  pour  leur  nourriture,  à  30  s.  chacun,  faisant  15  1.  par 
jour,  et  par  quartier 13681.155. 

Aux  trois  garçons  de  l'office  de  Panneterie,  aux  trois  de 
l'échansonnerie,  à  deux  de  la  fruiterie,  et  un  de  la  fourrière,  à 
raison  de  30  1.  chacun,  par  quartier  et  pour  les  neuf. .  .     270  1. 

A  eux  pour  leur  nourriture,  à  25  s.  faisant  11  1.  5  s.  par  jour 
et  pour  les  neuf.    1026  1.  1 1  s.   5  d. 

Aux  deux  garçons  des  Aydes  de  la  Bouche,  deux  des  hateurs, 
deux  officiers  porteurs,  celui  du  garde  manger,  deux  garçons  de 
pâtissier,  et  deux  garçons  du  garde  vaisselle,  à  chacun  30  1.  de 
gages,  par  quartier  et  pour  les  onze 3  30  1. 

A  eux  pour  leur  nourriture,  à  25  s.  faisant  pour  les  onze 
13  1.  15  s.  par  jour  et  par  quartier 1254  1-   13  s.  9  d. 

A  un  second  garçon  des  écuyers  du  commun,  deux  aydes, 
deux  des  porteurs,  un  du  garde  manger  et  un  marchand  de  linge, 
à  chacun  30  1.  de  gages,  par  quartier  et  pour  les  sept.  .     210  1. 

A  eux  pour  leur  nourriture,  à  25  s.  faisant  pour  les  sept 
8  1.  15  s.  par  jour  et  par  quartier 798  1.  8  s.  9  d. 

Au  laveur  de  vaisselle  de  l'office  de  Panneterie  Bouche,  celui 
de  la  cuisine  Bouche  et  celui  de  la  cuisine  commun,  à  chacun 
20  1.  de  gages  par  quartier,  et  pour  les  trois 60  I. 

A  eux  pour  leur  nourriture,  à  25  s.  faisant  pour  les  trois 
3  1.  15  s.  par  jour  et  par  quartier 342  1.   3  s.   9  d. 

A  trois  Pages  et  un  petit  garçon  de  la  cuisine  Bouche,  à  cha- 
cun 20  1.  de  gages,  par  quartier  et  pour  les  quatre 80  1. 
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A  eux  pour  leur  nourriture,  à  15  s.  faisant  pour  les  quatre  3  1. 
par  jour,  et  par  quartier 273  I.   15  s. 

Au  petit  garçon  du  Pâtissier  pour  gages  à  20  1.,  par 
quartier 20  1. 

A  lui,  pour  sa  nourriture,  à  20  s.  par  jour 91  1.   5   s. 

Au  sommelier  de  la  table  du  premier  maître  d'hôtel  pour 
gages  à  160  1.  par  an ^q  1. 

A  lui  pour  sa  nourriture  à  2  1.  par  jour 182  1.   10  s. 

Aux  deux  premiers  garçons  de  la  table  du  bureau,  à  raison  de 
400  1.  de  gages  chacun  par  an  et  par  quartier  pour  les 
<Jeux 200  1, 

Aux  deux  premiers  garçons  de  la  table  du  serdeau  et  aux  deux 
de  la  table  des  valets  de  chambre  à  chacun  40  1.  de  gages,  par 
quartier  et  pour  les  quatre 160  1. 

Auxdits  six  garçons  pour  fourniture  de  sel,  poivre,  aux  tables, 
entretien  et  remplacement  des  verres  et  caraffes,  à  raison  de 
20  1.  par  quartier  pour  chaque  table,  cy  pour  les  trois.  .     60  1. 

A  quatre  garçons  servansde  la  table  du  premier  maître  d'hôtel, 
deux  delà  table  du  bureau,  deux  de  la  table  du  serdeau  et  deux  de  la 
table  des  valets  de  chambre,  30  1.  de  gages  chacun,  par  quartier 
et  pour  les  dix ,00  1. 

A  eux  pour  leur  tenir  lieu  de  pain  et  vin,  à  raison  de  12  s. 
par  jour  chacun,  faisant  6  1.  pour  les  dix,  et  par  quar- 
tier      547  1.   10  s. 

Aux  deux  laveurs  de  la  table  du  premier  maître  d'hôtel,  celui 
de  la  table  du  bureau,  celui  de  la  table  du  serdeau 
et  celui  de  la  table  des  valets  de  chambre,  20  1.  de  gages  chacun, 
par  quartier  et  pour  les  cinq 100  1. 

A  eux  pour  leur  nourriture,  à  20  s.  chacun,  faisant  5  1.  par 
jour,  et  par  quartier ^c^  1.   c. 

Au  garçon  falotier  pour  ses  gages  à  120  1.  par  an 30  1. 

A  lui  pour  sa  nourriture  à  25  s.  par  jour.  .      114  1.   i  s.   3  d. 

Au  garçon  vagmestre  pour  ses  gages  à  200  1.  par  an. .     50  1. 

A  lui  pour  sa  nourriture  à  25  s.  par  jour.  .      114  1.    i  s.   3  d. 

Au  garçon  portetable  pour  sa  nourriture  à  25  s.  par 
joui- 114  1.   I  s.  3  d. 

N».  Les  Portetables  lui  donneront  chacun  soixante  livres  par  an. 

A  quatre  porteurs  de  barquettes  '  pour  le  service  de  la  table 

I .  Coffres  qui  servaient  à  transporter  les  mets. 
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du  Prince,  celle  du  premier  maître  d'hôtel  et  les  autres  tables 
pour  gages  et  nourritures  150  1.  par  quartier,  cv  pour  les 
quatre ....  ^1 

^    .  , ,**,*.*,; 000  1. 

A  eux  pour  leur  habillement,  à  raison  de  100  1.  chacun  et 
pour  les  quatre j^J  j^ 

Pour  l'habillement  des  soixante  onze  garçons  cy  dessus,  non 
compris  les  quatre  porteurs  de  barquettes,  à  raison  de  45  l'  cha- 
cun par  an  et  par  quartier 798  1.   1 5  s 

Somme  par  quartier  dix  huit  mille  cent  douze  livres  trois  sols 
neuf  deniers  et  pour  l'année,  72448  livres  15  sols. 


1, 


autres  parties  fixées  pour  Vannée  par  estimation. 

Pour  Toyer  des  maisons  pour  les  offices  communs,  tant  à 
Versailles  qu'à  Compiegne  et  à  Fontainebleau  la  somme  de  huit 
mille  livres,  sçavoir  cinq  mille  livres  pour  Versailles,  quinze 
cens  livres  pour  Compiegne  et  quinze  cens  livres  pour  Fontaine- 
bleau    o  1 

r,  1 8000    1. 

Pour  les  grosses  voitures  à  fournir  à  la  Bouche  et  au  commun 
par  ^  le  transport  des  effets  et  ustencils  des  offices,  lors  des 
voyages  de  Compiegne,  Fontainebleau  et  Marly,  est  icy  fait 
fonds,   par   estimation,  de  la   somme  de  douze   mille  livres, 

D***i"";      . —  ; 12000  I. 

Pour  les  réparations  des  maisons  louées  pour  les  cuisines  et 
offices  dans  les  différens  endroits,  réparations  et  entretien  des 
tables  de  cuisine,  buffets,  armoires,  etc.  Renouvellement  des 
efîets  et  ustencils  des  offices,  payement  des  porteurs  d'eau  et  des 
garçons  qui  remplacent  les  malades,  chargeage  et  déchargeage 
des  grosses  voitures  dans  les  voyages,  gratiffications  aux  garçons 
pour  leur  tenir  lieu  de  voitures  lors  desdits  voyages,  et  générale- 
ment pour  toutes  autres  dépenses  extraordinaires  et  imprévues, 
est  icy  fait  fond  de  la  somme  de  dix  mille  livres,  cy. .      loooo  1 

Pour  l'entretien  et  renouvellement  des  coffres  des  cuisines 
offices  et  du  linger  la  somme  de  six  cent  livres 600  T 

Pour  la  dépense  du  Pain  béni  qui  se  rend  tous  les  deux  ans! 
évaluée  a  trois  mille  livres,  est  icy  fait  fonts  de  la  somme  de 
quinze  cent  livres  pour  la  présente  année 1 500  1. 

I.  Liseï  pour. 
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Pour  fourniture  d'esprit  de  vin  aux  buffets  de  l'appartement 
lorsque  le  Prince  mangera  chés  lui,  deux  cent  quarante 
livres 240  1. 

Pour  les  flambeaux  à  fournir  aux  pages  Tors  des  sorties  du 
Prince,  sur  les  certificats  de  l'écuyer  de  main,  sçavoir  deux 
flambeaux  aux  pages  de  la  chambre  et  deux  à  ceux  de 
l'écurie  faisant  quatre  flambeaux  qui  serviront  deux  foix  et  ne 
seront  par  conséquent  renouvelles  que  tous  les  deux  jours,  et  en 
outre  pour  les  voyages  du  Prince  à  Choisy,  S*  Hubert,  etc.,  est 
icy  fait  fond  de  la  somme  de  quatre  mille  cinq  cent  livres  par 
an 4500  1. 

Pour  payer  les  devants  des  maréchaux  et  fouriers  des  logis 
lors  des  voyages  de  Compiegne  et  de  Fontainebleau,  trois  cent 
livres 300  1. 

Somme  trente  sept  mille  cent  quarante  livres. 

Somme  total  de  la  dépense  contenu  au  présent  état,  huit  cent 
cinquante  cinq  mille  cent  quatre  vingt  quatorze  livres  six 
sols 855194  1.  6  s. 

Monseigneur,  comte  de  Provence,  ayant  fait  examiner  les 
articles  du  présent  menu  général  montant  à  la  somme  de  huit 
cent  cinquante  cinq  mille  cent  quatre  vingt  quatorze  livres  six 
sols.  Veut  et  ordonne  qu'à  commencer  de  ce  jour  premier  jan- 
vier et  jusqu'à  nouvel  état,  il  soit  suivi  et  observé  selon  sa 
forme  et  teneur,  sans  que  la  dépense  portée  en  icelui,  ny  aucune 
des  parties  qui  y  sont  contenues  puissent  être  changées  ou 
augmentées. 

Fait  et  arrêté  par  Monseigneur,  Comte  de  Provence,  à  Ver- 
sailles, ce  dix  sept  avril  mil  sept  cent  soixante  quatorze. 

Signé  :  Louis-Stanislas  XAVIER. 
Contresigné  :  GIRARD. 

Telles  étaient  les  dépenses  considérables  de  la  maison 
du  comte  de  Provence.  Et  cependant,  à  l'époque  où  cet 
état  fut  signé,  Louis-Stanislas-Xavier  n*avait  point  encore  le 
titre  de  «  Monsieur»,  qu'il  prit  après  le  20  mai  1774,  ^^^^ 
de  l'avènement  de  Louis  XVL 

Le  comte  de  Provence  avait  épousé  Marie-Joséphine- 
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Louise  de  Savoie,  en  177 1.  Mais,  dans  l'état  qu'on  vient 
de  parcourir,  il  n'est  nullement  question  de  cette  princesse 
qui  avait  une  a  maison  »  particulière. 

Dans  un  état  des  recettes  et  des  dépenses  de  la  Maison 
du  comte  de  Provence  pour  l'année  1773  %  nous  voyons 
que  la  somme  totale  de  la  recette  était  de  deux  millions 
neuf  cent  vingt-trois  mille  quatre  cent  trente-deux  livres  dix- 
sept  sols  sept  deniers. 

Les  dépenses  sont  ainsi  énumérées  : 

1°  Chambre  aux  deniers 682235  1-  9  d 

2°  Gages  des  officiers izzazS  1 

3°  Gages  des  gentilhommes  d'honneur 40000  l' 

4°  Logement  en  argent  (accordé  à  divers  officiers)  54304  1. 
5°  Argenterie  de  la  Personne  (Entretien  de  la  garde  robe). 

60000  1. 

6°  Argenterie  de  la  Chambre  (attributions  diverses  accordées 

aux  officiers  de  la  Maison) 124613  1.   i  s.  7  d. 

Dans  cet  article  sont  compris  : 

Le  loyer  des  maisons  destinées  à  loger  les  premiers  officiers 
du  Prince,  à  Compiegne 6068  1. 

Le  loyer  analogue  pour  Fontainebleau 4810  1. 

Et  la  location  des  voitures  pour  le  service  de  la  maison  et 
pour  les  voyages  de  Compiegne  et  de  Fontainebleau..     15311  1. 

7°  Extraordinaire  de  l'argenterie  et  menus 56372  1. 

8°    Ecurie Acan-yc    1      T/C    c      r    ^ 

„-  w  .  ... 459035  I-   16  s.  5  d. 

9°  Maisonmilitaire;gardesduCorpsetSuisses.  2439231.15s 
100  Ordinaire  de  l'Apanage  (frais  de  tournée  des  trois  inten- 

dants) , 

^  .     .,   ■  ; 9000  1. 

11°  Attribunon  supplémentaire  pour  les  quatre  premiers  valets 

de  chambre , 

4100  1. 

12°  Jetons  : 

«  Fait  dépense  le  Comptable  de  la  somme  de  quinze  cent  livres 

I.  Ce  document  m'a  été  signalé  par  M.  A.  Voisin,  libraire  à  Paris. 
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pour  les  jettons  d'argent  destinés  a  MM.  des  Comptes  pour  la 
présentation  et  jugement  de  ce  compte,  cy 1500  I.  » 

13°  Dépense  commune  (Epices,  façon  et  reddition  de  ce 
compte  à  la  chambre) 4144  1.  2  s.  6  d. 

14°  Acquit  de  comptant 121736  1.  3  s.   11  d. 

Total  de  la  dépense  de  ce  compte 2120591  1.  2  d. 

Le  supplément  de  la  recette,  montant  à  802841  livres 
17  sols  5  deniers,  devrait  être  porté  en  recette  dans  le 
compte  de  l'année  1774. 

On  connaît  un  jeton  frappé  spécialement  pour  le  service 
de  la  Maison  du  frère  de  Louis  XVL  En  voici  la  descrip- 
tion :  MONSIEUR  FRÈRE  DU  ROL  Buste  du  prince,  à 
gauche.  Revers  :  MAISON  DE  MONSIEUR.  Écu  ovale 
entouré  de  colliers  d'ordres  '. 

C'est  probablement  à  la  même  époque  qu'il  faut  placer 
un  jeton  octogone  sur  lequel  on  lit  Ecurie  de  Monsieur, 
sans  date. 

Dans  VAlmanach  de  Versailles  %  on  trouve  la  liste  des 
officiers  de  la  Maison  du  comte  de  Provence  et,  en  tête  de 
cette  liste,  on  lit  la  mention  suivante  :  «  Les  officiers 
commensaux  de  Monseigneur,  comte  de  Provence,  jouissent 
des  mêmes  privilèges,  exemptions  et  prérogatives  que  ceux 
de  la  maison  du  Roi,  en  vertu  de  la  Déclaration  de  Sa 
Majesté  du  premier  avril  177 1.  »  En  tête  de  l'article  relatif 
à  la  Maison  de  la  comtesse  de  Provence,  on  lit  une  men- 
tion analogue  qui  se  termine  par  :  «  en  vertu  de  la  Décla- 
ration du  Roi  donnée  à  Versailles  le  18  septembre  1772  ». 

1.  D'autres  jetons  avec  le  buste  de  Louis-Stanislas-Xavier  ont  été 
frappés  pour  la  ville  d'Angers.  On  en  connaît  aussi,  sans  le  buste,  avec 
le  titre  de  grand  maître  des  ordres  royaux,  militaires  et  hospitaliers  de 
Saint-Lazare,  de  Jérusalem  et  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel. 

2.  Etrennes  historiques  et  géographiques,  ou  Almanach  de  Versailles,  année 
1774,  p.  146  à  162.  (L'exemplaire  de  la  Bibliothèque  nationale, 
L^'c  563,  est  incomplet  des  pages  153  à  160  inclusivement.) 
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Parmi  les  nombreux  noms  des  officiers  de  la  Maison  du 
comte  de  Provence,  je  citerai  seulement  : 

«  Premiers  gentilhommes  de  la  chambre  :  M.  le  duc  de 
Laval  ;  M.  son  fils  en  surv.  ;  M.  le  marquis  de  Noailles. 

Maîtres  de  la  Garderobe  :  MM.  le  comte  de  Crenay  et  le 
marquis  d'Avaray. 

Premier  Maître  d'hôtel  de  la  Chambre  aux  deniers  : 
M.  le  marquis  de  Sineti  \ 

Maître  d'hôtel  ordinaire  :  M.  Vassal  de  S.  Hubert; 
M.  son  frère  en  surv.  » 

Citons  aussi  les  services  de  la  Vénerie,  de  la  Fauconnerie 
et  des  Bâtiments.  Ce  dernier  service  comprend  un  Surin- 
tendant des  Bâtimens,  un  intendant  des  Bâtimens,  un  premier 
architecte,  un  contrôleur  des  Bâîimens,  deux  architectes  brevetés 
(MM.  de  Coublanche  et  d'Egny)  ^  et  deux  artificiers  (les 
sieurs  Ruggierry  et  Pétronne). 

Lorsque  le  Prince  eut  pris  le  titre  de  Monsieur,  sa  Mai- 
son devint  plus  importante  encore.  Parcourez  VAlmanach  de 
Versailles,  pour  1786  3,  et  vous  verrez  que  l'énumération 
des  titulaires  d'offices  de  la  Maison  de  Monsieur  comprend 
plusieurs  centaines  de  noms  (environ  800).  Et  la  Maison 
de  Madame,  quoique  moins  importante,  est  organisée  de 
la  même  manière,  avecpanneterie,  échansonnerie,  cuisine  et 
écurie  spéciales  ^  ! 

1.  Dans  VAlmanach  royal  pour  l'année  1774,  on  lit,  dans  une  liste 
abrégée  (p.  154-155)  :  Premier  maître  d'hôtel,  M.  le  marquis  de 
Sinety,  fils.  M.  le  marquis  du  Muy  exerce  par  commission. 

2.  On  a  publié  quelques  noms  d'architectes  et  de  peintres  pour  la 
Maison  de  Monsieur  (1776-1787).  Voy.  J.  J.  Guiffrey,  Liste  d'artistes, 
dans  les  Nouvelles  Archives  de  V  Art  français,  1872,  t.  I,  p.  102. 

3.  P.  150a  174. 

4-  Pour   les   détails  relatifs  aux   maisons  princières,    à   la   fin    du 
xviiie  siècle,  voy.  Guyot  et  Merlin,  Traité  des  droits  Jonctions,  franchises, 
exemptions,  prérogatives  et  privilèges  annexés  en  France  à  chaque  dignité,   à 
chaque  office  et  à  chaque  état,  soit  civil,  soit  militaire,  soit  ecclésiastiaue  Paris 
1786611788.  ' 


'i  I 


^''f% 


30  J.-A.    BLANCHET 

Comme  on  a  pu  le  voir,  l'état  des  dépenses  de  la  Maison 
du  comte  de  Provence,  en  1774,  apporte  des  renseignements 
qu'on  chercherait  vainement  dans  les  livres  de  l'époque,  et 
fournit  des  documents  intéressants  pour  l'histoire  du  prix 
des  denrées  et  des  salaires. 
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Màcon,  Protat  frères,  imprimeurs. 
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